Liste d’ouverture à l’initiative de l’Ecole Emancipée

Composée de militant-es de l’École Émancipée et sans tendance

se reconnaissant dans l’action que l’EE mène dans le département
Plus que jamais, construire une FSU combative
Remise en cause du code du travail, casse de la Sécu et des retraites, des services publics, licenciements par milliers dans le privé et suppressions massives de postes dans le public, dégradations des conditions de travail… ces dernières années les coups pleuvent tellement drus sur les salarié-es, que ces deux pages ne suffiraient pas à les énumérer. 
Et l’argent public ne va qu’à ceux qui en ont déjà : il n’y en a que pour les banques faiseuses de crise, pour les boites qui prennent l’oseille et se tirent, pour les riches qui profitent du bouclier fiscal ! Pour les autres, la grande majorité, c’est la peur du lendemain. Aujourd’hui la question qui est posée au mouvement social est bien comment inverser la logique folle qui conduit nos sociétés dans le mur ?

 

Pour inverser VRAIMENT le rapport de force, il faut s’en donner les moyens !

Face l’offensive sarkozyste, les syndicalistes qui n’osent pas affronter le pouvoir par peur de perdre la bataille, ou qui s’imaginent pouvoir négocier des miettes pour quelques uns, mènent droit dans le mur celles et ceux qu’ils prétendent défendre. Inverser le rapport de force c’est construire un syndicalisme de lutte à tous les niveaux. La FSU a besoin de sections départementales combatives, pour construire les mobilisations, dans les AG de grévistes, comme dans les collectifs, mais aussi pour porter cette orientation et peser dans le débat national qui traverse notre fédération aujourd’hui.

De la défense de la laïcité fortement attaquée à celle des droits des femmes, de la lutte des sans papiers à celle contre la répression des syndicalistes et désobeisseurs, en passant par la solidarité internationale avec les peuples opprimés, le mouvement syndical doit occuper tous les terrains. L’École Émancipée défend dans la FSU un syndicalisme qui fasse sien tous les combats émancipateurs, pour un monde plus juste et solidaire.

 

Recrutement et formation des maîtres : la FSU muette 

et paralysée… qui doit absolument sortir de sa tétanie
 

Recruter les enseignants du 1° et 2° degré à bac +5 renforcera le tri social dans l'accès aux métiers de l'enseignement et aura un impact sur toute la fonction publique car cela crée, de fait, deux sortes de catégorie A : les bac + 3 et les bac + 5, ouvrant la voie à une division accrue entre les personnels, dont les garanties et la rémunération ne sera plus définie par leur statut ou leur catégorie mais par leur « métier », ainsi que le veut la RGPP. 

Par ailleurs les candidat-es aux concours de recrutement devront se payer à minima 1 année d’étude supplémentaire, perdront 1 année de cotisation retraite, entreront à plein temps dans le métier après le concours sans autre formation professionnelle que les 108h de stage du master. C’est cher payé l’hypothétique « revalorisation » des débuts de carrière ! Et toutes celles et ceux qui, titulaires du master, n’auront pas eu le concours étant donné la réduction des postes, alimenteront un inépuisable vivier de précaires. Si on songe en plus à ce que cette masterisation comporte de dangers pour les masters recherche et les IUFM, on le voit, cette seule réforme aurait dû fédérer toute l’éducation, le supérieur et la recherche. La FSU paralysée par ses divisions sur le dossier, du fait du Snes favorable à la masterisation, n’a jamais réussi à mettre tous les secteurs en lutte ensemble, alors que la victoire était à portée. Il n’est pas trop tard pour imposer le retrait de la réforme, de ses décrets et circulaires d’application, mais encore faut-il le vouloir !

La FSU doit dépasser le corporatisme de ses syndicats nationaux, pour construire une vraie orientation fédérale et organiser le tous ensemble

Le dossier recrutement-formation a montré les limites du fonctionnement interne de la FSU : à trop considérer que chaque syndicat national est souverain dans son champ et n’a de compte à rendre à personne, on aboutit à la paralysie de la fédération qui n’arrive plus à parler d’une seule voix et encore moins organiser les luttes et les convergences. Il faut rompre avec un corporatisme nocif qui fait que chaque syndicat ne voit pas plus loin que les intérêts immédiats de sa catégorie, au mépris de l’intérêt général de tous. Ce corporatisme est d’autant plus dangereux qu’il fait l’affaire d’un gouvernement cherchant à diviser pour mieux régner, en payant par exemple la prétendue « revalorisation » de quelques uns avec les économies réalisées par la saignée des postes dans toute la fonction publique.

 

 

On a besoin d’une FSU combative 

Plus que jamais la FSU a la responsabilité de s’opposer au dépeçage de la fonction publique dans laquelle elle est la première organisation syndicale. C’est à elle que revient la responsabilité d’organiser les résistances à des attaques globales et cohérentes. Elle doit rechercher l’unité syndicale comme un levier pour l’action, mais ne pas en faire un préalable si l’unité est impossible sur des bases claires et offensives. Il lui faut s’appuyer sur les secteurs en pointe dans les luttes pour pousser les feux. L’année dernière a connu des mobilisations sans précédent dans le supérieur et les IUFM, mais aussi avec les parents dans les écoles. C’était l’année de tous les possibles. La FSU a raté l’opportunité de faire reculer le gouvernement dans l’Education.

Sur le terrain interprofessionnel la FSU doit œuvrer au rapprochement de toutes les forces syndicales qui se réclament du syndicalisme de lutte et de transformation sociale, sans exclusive. Il faut se donner les moyens de fédérer toutes les forces combatives, du coté de la CGT comme de Solidaires, pour faire vivre un vrai syndicalisme de masse, lutte de classes et démocratique, capable de faire de sa diversité une richesse, et de son union une force. C’est dans ce sens que travaille l’Ecole Emancipée.

 

 

Pour que cette orientation se renforce dans la FSU 31

Votez et faites voter pour

la liste d’ouverture à l’initiative de l’Ecole Emancipée

